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LES AVIATEURS AMERICAINS 
EN FRANCE 

Byrd rend visite 
à le mire de Nunqesser 

Paris, 4 Juillet. — Lo toiuuiamlant Bvrd 
s'e>t rendu aujourd'hui chez la mère «le Nun-
gester, boulevard du Temple. 11 est arrive- en 
automobile à midi ïô, accompagné «le 31. 
Whitehouse, conseiller d'ambassade et «le M. 
IHbson. Son arrivée boulevard du Temple n 
été salué* par une formidable ovation, où se 
confondaient dans les vivats, les noms «le Byrd 
et de Xungeaser. 
_ Le commandant Byrd a été reçu par M"" 

N'unseaser, qui a été entourée «le, MM. Olif-

(WiJe V/ettl l'holos.) 
M"" B E R T A C O S T A 

femme du compagnon du commandant Byrd. 
et ses devz enfants 

Vnrd Har ino i i , p r é à d a n t d e la Ligua interna
t ionale de s a v i a t e u r s ; G a s t o n 31on«lelt'o, p i lo-
le av ia teur , a m i d e Char le s N u n g c s s e r . 

L 'av iateur amér ica in à remis à M"" X u u -
çesser u n e magni f ique corbei l le de Ileitr>. 

M"* N a n g e s s e r , très é m u e , a remercié l e 
c o m m a n d a n t d e s a v i s i t e e t lui a d i t avec 
«iuel in térê t e l le a v a i t su iv i l a traversée de 
l 'Océan e t que l l e s a v a i e n t é té ses anfroisses 
RUT dernières heures t r a f i q u e s «lu raid «le 
!'" A m e r i c a », p e n d a n t lesquel les e l le a v a i t 
pensé s a n s cesse a u x «ouflVaaees e n d u r é e * p a r 
m e rlls, qu'el le assoc ia i t à l ' explo i t des av ia 
teurs amér ica ins . Klle a, e x p r i m é s a confiance 
inébranlable d a n s tarvte d« s o n e n f a n t 

« L e s a v i a t e u r s o n t une a u d a c e e t un c o u 
l a g e qui l e s m e t au-4easus «les autres hom
mes » a-t-elle d i t . 

L e c o m m a n d a n t B y r d , répondant à M"" 
Nungesser , a déclaré , qu'il é ta i t persuadé que 

'l'on re trouvera i t son e n f a n t ; qu'il aurai t v o u 
lu p a r t i r l u i - m ê m e à t-a recherche, mais «pic 
les p r é p a r a t i f s d e son raid l'en ava ien t e m 
pêché". D è s s o n re tour en Amér ique , il part ic i 
p e r a en personne ù ces recherches . 

M"* N u n g e s s e r a d i t a lors que. «lis «pi'clle 
recevrait d e bonnes nouvel les , elle s'embar
querai t p o u r l 'Amér ique . 

L e c o m m a n d a n t B y r d a a jouté «pie, comme 
membre dn C o m i t é d e secours «les D a m e s A m é 
ricaines , i l t ena i t à sa «lisposition u n chèque 
«le 30 .000 do l lars . M"" N u n g e s s e r l'a p r i é de 
remercier les D a m e s Amér ica ines . 

L a v i s i t e d u c o m m a n d a n t n'a duré qu'un 
quart d'heure. 

\. Q u a n d i l e s t remonté en voi ture , il a é t é 
s a l u é p a r l e s mêmes acc lamat ions qu'à s o n 
arr ivée . 

U n dé jeuner c h e z Blériot 

P a r i s , 4 Ju i l l e t . — l x s av ia teurs B y r d , 
A c o s t a , N o v i l l e e t Baletheu o n t d é j e u n é , lundi , 
chez 3f. L o u i s B l é r i o t le héros d e l a p r e 
mière t raversée d e l a M a n c h e e n av ion . Ce 
dé jeuner réun i s sa i t a u t o u r des m e m b r e s de 
l'écpnipaço d o l '« A m e r i c a », les av ia teurs et 
M*'* Gbamberbn et L e v i n c ; M. et M"" \Vhi tc -
hnuse) ; M. P h i l i p p e R o y , commissa ire géné 
r a l ' d u C a n a d a ; M M . Tardieu , B o k a n o w s k i , 
H e n r y P â t é , v i ce -prés iùent d e la Chambre ; 
Loucheur, anc i en min i s tre , e t c . . 

A u desser t , M. B lér io t a p r i s la p a r o l e pour 
exal ter l e s e x p l o i t s «les quatre av iateurs , aux 
que l s i l • associé L i n d b c r g h . C l i a r u b c r l i u c » 
Le vin*. 
LV America» Ta être transporté an centre 

d'aviation maritime de Cherbourg 
Par ordre du ministre de la marine, des-

«amions automobiles de la marine prendront 
a Ver-sur-t3ter l'appareil de Byrd, pour le 
transporter au centre d'aviation maritime. 

Le drapeau américain apporté 
par U commandant Byrd restera en France 

M. Gibson qui avait câblé à M. TVanaraa-
ker, pour lui faire part du désir exprimé par 
M. Doumcrgue de conserver le drapeau de 
*)'« America » et de le l'aire déposer dans un 
musée national, a reçu une réponse à ce cable. 

Dans cette réponse, le représentant du eom-
¥n an Ai taire du raid a exprimé sa reconnais
sance et a permis aux aviateurs ainérii'ains de 
laisser le drapeau en France pour y être con
servé. 

• 

LA SOUSCRIPTION 
EN FAVEUR DE NOS SOLDATS 

AU MAROC 
Voici la liste des souscriptions reçues du

rant la journée de lundi : 
Société Lorthiois frères, 43, rue de 

Lille, a Tourcoing 200 fr. 
Deux Titille» fille» ™ » 
Anonyme 10. * 
M"* reuve Barbienx ° • 
M. Trantesaux, 51, rue de Roubaix, 

4 Lents 10 » 
AJL Souvenir 7* du 37* Aviation.. -'5 » 
jtuuujii i o0 " 

Un ooneeilier général qui a son fils 
au Maroe -^ » 

TOTaL DE L* V* LISTE.. 6 1 9 f r . 

TOTAL GÀNKB.U U01 fr. 
Les souscriptions peuvent être déposées à 

la caisse du « Journal 'le Roubaix », dans 
DO** JftW. Qràiid'Rfec • Routait, 

BILLET PARISIEN 

L'UNION NATIONALE 
est-elle 

une formule électorale? 
!*'\M RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

/'«tris, -/ Juillet (Minuit). 
Plusieurs ditemm appel?* à vn certain re

tentissement ont été prononcés hier. M. André 
Tardieu. ministre tics Travaux publie*, à Bel-
fort : MM. ( Iwmet, entier et Raoul Pérct, 
à Bordeaux examinant lu situation politique, 
en font arrivés à la mime conclusion : l'Union 
nationale réalisée atone In ministère peut être 
réalisée étjalemcut sur le terrain électoral. Ce 
n'est mm'à r* prit tpte les résultats appréciables 
donné* par la gestion tic M. l'oiitcaré seront 
sauvegardés. Si, un contraire, les luttes poli
tiques lieraient reprendre, avec l'tiprrté qui 
les i iirm ti riso't avant l'avènement. On Ca
binet aeluel, ),< r.-iinnc n'aurait le droit d'af-
firmtv que les heures d'angoisse que nous 
avons vécues il u a tM an ne reviendraient pas. 

La continuation de l'Union nationale est-
elle, possible.' ],c< orateurs qui M sont fait 
entendre hier ont répondu sans hésiter par 
l'affirmative. De Belfort à Bordeaux, se fai
sant écho les ente aux autres, ils ont entiéaffé 
« une larqe concentration républicaine » , à 
l'imaoe dit Cabinet Poincaré. Ces idées, qui 
ont i té mises en pratique à plusieurs reprises 
depuis le 11 Mai. notamment à l'occasion de 
l'élection sénatoriale du Nord et de l'élection 
lénislntivc de l'Aube, seront sympathiques éi 
tout homme de bon sens qui se refuse à vou
loir frmer notre avenir financier sur un coup 
de ,h «. 

Mai', pi'iir être souhaitable, cette « larqe 
content cation républicaine » ne pourra cire 
réalisée avant que de trr* ffroe obstacles n'aient 
été aplanis. 

Les dis, ours tl'liirr ^<mt interprétés dans les 
milieu r politiques comme autant d'appels en 
faveur du scrutin n'arrondissement. Bien ne 
s'r-ppose. a pr ior i . «'/. ce que le scrutin unino
minal favorise l'Union nationale. Mais ce qui 
est ijravr. c'est qu'un i/rand nombre d'arron-
dissementiers ne vettlent le scrutin uninominal, 
précisément que pour s'affranchir de l'Union 
nationale. 

Le danger tM e » e lu réforme élettorale t'ac-
comptirts SONS le iigtu du socialisme. 

LU 

l'affaire de la «Santé» 
A prepos J e l 'arres tat ion «Je M"* M o n t a r d 

l u de nos « o n f i è r e s par i s i ens a d e m a n d é 
à l'#n,lnen-t jur i s t e . M- 1/ouis ï l o l l i o , e r o c a t 
e t <li'put«'\ <e qu' i l pensa i t iJo l ' a r r e s t a t i o n d e 
M"" yi«ntfir<l. ti'U'-plioniste b é n é v o l e a ( ' « A c 

t ion f r a n ç a i s e », qu i , 
i n c a r c é r é e d 'abord n 
la p r i s o n S t - L a z n r c 
a v e c son b é b é <lc 
«riiatrc m o i s a e n s u i t e 
é t é t r a n s f é r é e ,1 l 'hô
pi ta l T e n o n . 

— J'ai trop le souci 
«le la Heertl M M * 
«iiielle, a-t-il répondu, 
pour IIB paa m'C'tonner 
0a l'arrestation de M"* 
Montni'd. Maus doute — 
comme nous disons au 
l'alnis —• je ne connais 
pas le dossier, et, de ce 
fait, je suis tenu à 
«pielque réserve. Mais, 
M j examine les faits 
tris qu'ils nous sont 
rapportés, cette arres

tation în'apparalt tout ù fait critiquable. 

Il ne faut pas oublier, en effet, que la liberté 
provisoire, tant, qu'une preuve n'est pas faite et 
que le prrvenu n'a jms rt4 condamna, doit être 
la règle, si. «l'une part, ce prévenu a une situa
tion ri'BulitVe et un domicile fixe et "i, d'autre 
part. — sa liberté n'étant pas inconciliable avec 
l'orme public et la sécurité des citoyens — il 
n'y n pas lieu de présumer qu'il en usera pour 
M si>ii*trnire aux re«'herclies de la justice. 

Ce sont là ries principes qu'en lt»23 — sur 
mon intervention A la suite d'arrestations. . . trop 
HJltives — 31. Colral. alors Garde des Sceaux, 
rappelait par une circulaire à tous les Parquets. 

s' i ls avaient reçu dans l'occurrence leur appli
cation, il semble bien que M™« MontarJ n'aurait 
SOU >''(';UTCtcC. 

M. P u j o au r é g i m e spéc ia l 

l 'axis, I ju i l l e t . — J>4» r e n s i ' l u u e m g i i t i rc-

(Pbete il. HesMH ) 

M. VlLLETTE 
;'ugc d'instruction 

(Photo H. Minyel.) 

M. MAI;;: r. I'LJO ET M* DE ROUX, SON AVOCAT 
sortant du cabinet du juge d'instruction 

le jour de l'arrestation du rédacteur en chef 
de l' « Action Française ». 

cue i l l i s il ré su l t e que M. T u j o béuéf ic ic d'un 
r é g i m e spéc ia l , qu i se d i s t i n g u e d u r é g i m e 
po l i t ique e n c e que le d é t e n u n e p e u t rece
vo ir d e v i s i t e . Seul l e j u g e d 'Instruct ion 
c h a r g é «le l 'affaire, p e u t a u t o r i s e r M. P u j o 
a r e c e v o i r d e s v i s i t e s . 

» 
DEVENU FOU UN MALADE TIRE 

sur les RELIGIEUSES QUI LE SOIGNAIENT 
A SINGEN (Wurtemberg) 

Il en tue Me et eu blette trois autres 
Strasbourg, 4 Juillet. — Devenant subite

ment fou, un malade en traitement à l'hôpital 
de Singen, dans le Wurtemberg, sortit un re
volver et ouvrit le feu sur les religieuses qui 
le soignaient. Une d'entre elles fut tuée et 
deux autree blessées. Le malade blessa enfin 
mortellement un agent de police, qui essayait 
de *'«retw. 

LA BRADERIE DES CÔSfflERÇANTS DU CENTRE 
A ROUBAIX 

LA FOULE DANS LA GRAND'RI t DANS LA 

LA CHAMBRE VOTE 
le passage à la discussion 

des articles du projet 
sur le service militaire d'un an 

la suspension de la détention 
de M. Marcel Cachin 

jusqu'à la fin de la session 

l'aris. 4 juillet. — M. Henry Pâté ouvre la 
séance a 15 h. 10. 

I/a Chambre adopte sans débat: 
I/O projet de loi retour du Sénat, tendant à 

abroger l'art. l.">2 du code civil et à modifier les 
art. 118, ],jO, 154 et 158 e t 3 5 2 relatifs «u con
sentement des parents en cas de mariage de 
leurs enfants , ainsi que l'art. 1er de la loi du 
24 juillet 18R0, sur la protection des enfants mal
traités ou moralement abandonnés. 

Le projet de loi tendant à modifier la loi du 
30 avril 1.ÎHKI sur les warrants agricoles. 

Le projet «le loi cdopté rar le Sénat, tendant 

M. CACHIN 

a modifier les artfi les 76, 2ft6, .'!0ti du Code civil, 
e n ce qui concerne le second mariage des veuves 
et des divorcées. 

LE RECRUTEMENT DE L'ARMÉE 
I /ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi relatif au recrutement de l'armée. 
M. Renaud Jean, mandaté du groupe commu

niste, se livre à une longue critique rétrospec
tive du projet socialiste, et entend dire aux ou
vriers que le parti communiste s'est abstenu do 
voter, parce «pie le projet de loi veut désarmer 
le prolétariat face h une armée de carrière. 

M. Albert Serol, sans répondre aux attaques 
du député communiste, critique le projet gou
vernemental qui n'apporte pas les profondes ré
formes demandées par le pays. 

Il regrette que le. projet soumette la réduction 
du service «l'un an a des conditions préalables, 
qui risquent de provoquer un ajournement indé
terminé. 

M. Painlevé interrompt pour déclarer que le 
Gouvernement est décidé à tout faire, pour que 
les conditions indispensables soient le plus vite 
possible rés l i sées . 

M. Paul Bernler, rapporteur, déclare que f a n -
rien combattant sait que le service/ de 18 mois 
e s t trop long, parce qu'il n'est pas nécessaire 
pour faire un bon soldat. 

Après avoir fait aUasioa à l'ergaaisaUeu mili
taire en Russie et en Italie. M. Bernier affirme 
que le projet de la Couiniission. <iui se confond 
avec celui du flouvernement, est celui qui offre 
l'organisation la plus rationnelle, mais que si 
l'on veut arriver à la réduction du service mili
taire, il faut augmenter le nombre des militaires 
de carrière. 

Ijes nouvelles dispositions reposent sur «les 
effectifs de carriers solidement, organisés, et sur 
une judicieuse organisation des réserves. 

I,e (Jouvernement approuve le principe «le la 
réduction du service, mais en subordonne l'ap
plication a certaines conditions, particulièrement 
nu retour de l'incorporation ù 21 ans qui «le l'avis 
des spécialistes et des hygiénistes s'impose. 

D'autre part, l'incorporation a 2l> ans fut in
troduite en 1013 comme moyen de fortune, pour 
traverser une pt'Tiodc dangereuse. Il importe de 
garder ce moyen de fortune pour franchir l'an
née 1035. où les effectifs fléchiront, puisque le 
rendement de la classe ne dépassera pas 112.000 
hommes au lieu de 250.000. 

-4> mur** J e ftH-ttre» «i» 1413 devra être uti
lisé. TA période critique durera de 1936 à 1041. 

M. Bernler conclut en demandant a la Cham
bre d'iidopter le ' texte de la Commission» «jui 
donne toutes ,garant ie s e,t pour la "réHuctltin .du 
service militaire et pour la sécurité du'pays . 

LE VOTE 
T,a discussion générale est «iose. 
Le passage à la discussion des articles est 

mis aux voix, et adopté par 410 voix contre 140. 
La suite de la discussion est renvoyée a mer

credi matin. 

L'INCARCÉRATION DE M. CACHIN 
Le Président fait connaître qu'il a reçu de 

IL Charles Baron e t plusieurs de ses collègues, 
une proposition de résolution ainsi «on«;ue: 

« La Ch«mbre requiert la suspension de la 
détention de M. Marcel Cachin, jusqu'à la lin 
de la présente session. » 

Conformément au règlement. ,.ettc proposition 
de résolution est mise en délibération immédia
tement. Le banc du Gouvernement e s t vide. 

M. Charles Baron marque d'abord que le Gou
vernement n'a pas à intervenir dans ce débat. 
Puis il indique qu'en sa qualité de Président de 
la Commission des pétroles, il a écrit il y n quel
ques jours au Garde des Sceaux, pour l'infor
mer que cette Commission tiendrait le C juillet 
prochain une réunion ext icmemeut importante, 
et pour lui demander de permettre a M. Cachin, 
membre de cette Commission, le libre exercice 
de son mandat. 

L'orateur lit le passage de l'ouvrage de M. 
Pierre qui se rapporte à la question. 

M. BarthoN vient a es moment prendre place 
au banc du Gouvernement. 

Le Président se dispse A mettre aux voix par 
scrutin public la proposition de M. Raron. mais 
plusieurs députés demandent le vote a mains 
levées, « t l'anteur de la demande de scrutin n'in. 
sistant pas, la proposition de M. Baron est votée 
à mains levées. 

Les gsuches et le centre votent pour, et 1s 
majeure partie des droites s'abstiennent, a l'ex
clusion de deux ou trois de leurs membres qui 
votent contre. 

La suspension de Is détention de M. Cachin 
es t donc votée. 

La séance «st levée à IS h. 30. 
Séance demain matin à 10 h., et l'après-midi 

a 15 h. 

LE MYSTÈRE DU BOIS DE BOULOGNE 

Comment fut arrêtée 
la femme blonde 
qui avait été vue 

en compagnie 
de la petite Carmen 
Paris, -i Juillet. — D'après les témoignaîres 

recueillis relativement au meurtre do la petite 
Carmen Burniaux, étranglée samedi vers midi 
au bois de Boulogne, il était établi que, mai
gre ses habitudes, la jeune fille avait ouvert 
samedi matin, à une femme blonde d'assez 
forte corpulence, avec qui elle avait ensuite 
quitté le domicile de ses parents. 

Des déclarations «le M'"" Burniaux ont ai
guillé les recherches îles enquêteurs sur la 
bonne piste. 

— .Te crois connaître «cite femme, nvait-clte 
déclar<'\ C'cwt un» Serbe qui se nomme .lunkn et 
répond parfaitement au signalement donné par la 
concierge : grosse et blonde, aux cheveux coupés, 
vêtue d'un imperméable luisant. Nous l 'avons con
nue voii'i un un environ ; son ami, nonini-c Dés iré 
Gray, ayant traité quelques affaires avec mon 
mari. 

L'arrestat ion 

Trois inspec teurs f u r e n t c h a r g é s de re trou
ver l a f e m m e blonde. A p r ô s de m u l t i p l e s re 
cherches , ils la re jo ign irent , a ins i q u e n o u s 
l 'avons di t , 1, r u e P i erre-Curie , a u P l e s s i s -
B o n c h a r J , p r è s d e F r a n e o n v i l l e , chez l e s p a 
rent s de son ami. 

D e s recherches ava ien t eu lieu e n même 
t e m p s à la po l ice jud ic ia i re o ù l 'on a v a i t d é 
couvert q u e J u n k a K u r è s , née le T** mai 1 9 0 3 , 
à M o s k a n g i s , a v i t subi u n e c o n d a m n a t i o n et 
é ta i t sur l e c o u p d'un arrêté d 'expuls ion . 

J u n k a K u r è s , .\ ce p r o p o s , diéclara qu' i l 
s 'agissai t d e sa soeur, af f irmation d o n t l a 
fausse té p u t être f a c i l e m e n t démontrée . 

E l l e n ia p o s s é d e r u n m a n t e a u imperméable 
sombre ot lu i sant ; m a i s tandis qu'e l le donna i t 
ces exp l i ca t ions , une a m i e v i n t lui r a p p o r t e r 
un manteau qu'elle lui ava i t p r ê t é , e t qui 
correspondai t p a r f a i t e m e n t a u x dé ta i l s f o u r 
nis a u x enquêteurs . E l l e n i a a v o i r u n c h a p e a u 
de feutre . On e n découvr i t u n d a n s u n e ar
moire . 
J u n k a K i . r è s f u t emmenée (i la po l ice j u d i 
ciaire. 

R e c o n n u e p a r des t é m o i n s 

l>à on la c o n f r o n t a avec l a conc ierge , M " ' 
Israë l , qui reconnut l e m a n t e a u , l e chapeau 
et la corpulence de l ' inconnue. U n e vois ine , 
M " Dura i l , f u t m o i n s aff irmative . M a i s auss i 
r.'avait-elle, p a s p r ê t é a t tent ion à la f e m m e 
blonde. 

_ L a f e m m e K u r è s sera présen tée a u c a n t o n 
nier d u B o i s d e B o u l o g n e , qu i l'a a p e r ç u e e n 
c o m p a g n i e de l a j e u n e Carmen, a ins i qu 'aux 
vo i s ins de s é p o u x Buririanx. 

D é t a i l in téressant : u n e taclie d e c a u £ a été 
re levée sur un bas d e l a f e m m e K u r è s . 

L'ami d e l a f e m m e b l o n d e e s t é g a l e m e n t arrêté 
P a r i s , 4 Ju i l l e t . — M. B o s s u , j u g e d' ins

truct ion a é t é commis , lundi m a t i n p o u r i n s 
truire l'affaire du meurtre d e la p e t i t e B u r 
n iaux . A la première heure , l ' inspecteur p r i n 
c ipa l Béthue l s'est rendu 1 3 , r u e H é r o l d , au 
domic i l e de l 'ami de M"* .Turka K u r e s , c o m 
miss ionna ire a u x H a l l e s , M. D é s i r é G r a y . C e 
dern ier a é t é pr i é «le se tenir à la d i s p o s i t i o n 
d e l a jus t i ce et a é té condui t à la po l i ce j u 
diciaire . 

Mm* J u r k a K u r e s a é t é condui te au serv ice 
d e l 'anthropométr ie p o u r y ê tre mensurée . 

• 

L E S P O U R S U I T E S 
C O N T R E L E S C O M M U N I S T E S 

LE XXI- TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Les Marseillais 
ont assisté à la victoire 

du Belge Dewaele 
Une course monotone et... des routiers fatigués 

Aucun changement au classement |suint 
Aujourd'hui, 14"" étape : Marseille-Toulon 
(120 kilomètre»). 

Les OJO Idomctres qui séparent Perpignan 
de Marseille, n'ont été hier, le théâtre d'au
cune action sérieuse et cette courte fut, comme 
Ion s» attendait, assez monotone. 

Les coureurs « e donnèrent jamais à fond. 
Les tentatives de fuite furent plutôt rare», 

SEULE, LA TERREUR 
mainlient en Russie 
le régime soviétique 
Moscou . 4 ju i l l e t . — Ita P r e s s e reprodui t 

un d i s c o u r s p r o n o n c é a T l f i l i s , par le c o m 
m i s s a i r e s o v i é t i q u e M a n g l l s . 

Se lon Mang l l s , le recours au s y s t è m e ter 
roris te é t a i t d e v e n u u n e n é c e s s i t * a b s o l u e . 
S a n s l e s m e s u r e s éncrgl«iucs pr i ses , Va guerre 
c iv i l e é t a i t Inév i tab le . 

M a n g l l s ne c a c h e p a s , d u r e s t e , que c e 
n 'es t q u ' a p p u y é s u r la force e t s u r l a ter» 
rcur que le g o u v e r n e m e n t d e s S o v i e f s pourra 
poursu ivre s e s d e s s e i n s po l i t iques . C'est pour 
ce la que t o u t e a g i t a t i o n c o n t r e - r é v o l u t i o n -
naire s e r a répr imée a v e c la dern ière r igueur . 

L e c o m m i s s a i r e M a n g l l s e s t i m e Inopportun 
t o u t a r r a n g e m e n t d u conf l i t a n g l o - r u s s e . 
UN DES BOURREAUX DE U TCHÉKA 

EST ASSASSINÉ A KHARKOW 
Riga, 4 Juillet. — Un certain Gcdlewskl a 

été trouvé étranglé, dans un Jardin public de 
Kbarkow. 

Cet Individu «tait l'un des bourreaux offi
ciels les plus notoires de la Tcbeka depuis 
1921. 

TROIS INSTITUTEURS ALLEMANDS 
CONDAMNÉS A ODESSA 

POUR TENDANCES BOURGEOISES 
Berlin, 4 Juillet. — Trois Instituteur» alle

mands ont été condamnés t trots san«Vs 
d'emprlsoaement chacun, par le tribunal mi
litaire d'Odessa, pour avoir manifesté des 
tfnjlt.rjce» r̂ rqrgeolse» dan* leur éçol* 

LE PRIX 

du Président de la République 

, . . - (Photo 11. Mnnu.i.) 

LE CACNAMT.« NINO » 

!B2rue for //«n» ej cendjuf fer «.on propriétaire i 

M. Cachin se constitue 
prisonnier 

avec 4 de ses coïnculpés 
U N V O T E D E L A C H A M B R E 

L E R E N D A L A L I B E R T E 
Q U E L Q U E S H E U R E S P L U S T A R D 

P a r i s , 4 Jui l le t . — M. Marcel Cachin , d é 
puté d e la Se ine , s'est const i tué pr i sonn ier a u 
P a r q u e t général à 1 3 h . 20 , en m ê m e tempe 
que quatre de ses co ïnculpés , 31M. Bcrrart , 
B o n n e f o n s Chassa igne e t Gi lbert V i t a l . 

E n c e qui concerne les autres condamnés , 
31. Midol a obtenu u n surs i s d e 4 8 heures , 
p o u r assister au Congrès d e la F é d é r a t i o n u n i 
ta ire des Cheminots . 

M . Semard , secrétaire généra l d u p a r t i c o m 
m u n i s t e ne cons t i tuera pr i sonn ier d a n s que l 
ques jours . 11 v i e n t de p e r d r e s a bel le-mère. 

31. R c y n a u d est ac tue l l ement en prov ince . 11 
se présentera au P a r q u e t d e la S e i n e d e m a i n 
ou après -demain . 

Enfin, 31. Thorez , éga l ement incu lpé , a d û 
re jo indre s o n rég iment , à A r r a s , o ù i l e s t 
convoqué pour une période de v ingt -c inq 
jours . 

M. Car-lrin et ses amis sont arr ivés un p e u 
a p r è s 1 3 heures au P a l a i s de Jus t i ce . T o u s 
p o r t a i e n t de s val i ses d a n s lesquel les i l s 
ava ien t mis leurs vê tements et d u l i n g e . L'un 
d'eux, il. Gi lbert V i t a l , g r a n d m u t i l é d e la 
guerre , s ' appuya i t sur d e u x béquil les . 

T o u s cinq se sont rendus , escortés d e leurs 
avocats , 31*" Vai l lant -Coutur ier , Vi l lard et R o 
bin , chez M. Ghyse ls , au P a r q u e t général . 

E n échange «le leurs bul le t ins de convoca
t ion , les c o n d a m n é s o n t reçu, d e s m a i n s d e 
3f . Ghysc l s , secrétaire d u greffe , u n bil let 
d'écrou. 

A v a n t de quit ter le P a l a i s 31. Cachin et ses 
a m i s o n t remis au greffe l a l i s te des person
nes d o n t i ls dés irent recevoir la vis i te . L'ac
compl i s sement des formal i tés n'a p a s d e m a n d é 
d ix minutes . 

A p r è s avoir quitté le P a l a i s de Jus t i ce , 3131. 
Marcel Cachin, Berrart , B o n n e f o n s , Gilbert , 
V i t a l et Chas.-ai;;ne se sont rendue, a p r è s 
s'être entre tenus avec leurs avocats et e n com
p a g n i e de ceux-c i à l a p r i s o n d e l a Sauté . 

R e ç u s p a r le n o u v e a u directeur, i ls o n t rem
pli l e s formal i té s d'usage et o n t auss i tô t g a 
g n é l e u r s cel lules. 

M. C A C H I N E S T R E M I S E N L I B E R T É 

P a r i s , 4 Ju i l l e t . — A l a su i te d u vote p a r 
l a Chambre , d'une p r o p o s i t i o n de 31. B a r o n , 
d e m a n d a n t la s u s p e n s i o n d e l a détent ion d e M. 
Marcel Caehin , le d é p u t é c o m m u n i s t e de P a 
r i s a é t é r e l a x é c e so i r à 1 9 h . 1 5 . 

1 , — » 

— Sur U routo Se Orna , prit 4s b u u u et U 
Mrisnferie. deux automobilistes ont «Mujri un coup 
u« fou. L'un d'eux, M. Potit B m u d , artersaMai 
•(teint à U veUcise, » «te SreaeaerU a I'htatUl 4» 

(W.ic Worli photos.) 
L t B E L C E D E W A E L E 

second du classement général 

et surtout bien timides. L'on ne. pouvait quère 
espérer assister ù une épreuve très animée, les 
concurrents accusant une fatigue très com
préhensible tï la suite des deux étapes péni
bles qu'ils viennent de disputer dans les Pyré
nées. 

Ce qu'il convient surtout de signaler, c'est 
que le départ avait été donné en ligne. Or il 
est nettement prouvé qne ce genre de départ 
ne. convient plus du tout pour les étapes à 
disputer sur terrain plat. A peine a-t-il en
core ta raison d'être pour les étapes monta
gneuses où chaque concurrent est contraint «te 
produire le maximum d'efforts. C'est donc 
surtout au mode dé'dépàrt qu'il faut attribuer 
la monotonie désespérante de la treizième éta
pe, au cours de laquelle la moyenne horaire 
n'atteignit que 25 kilomètres. 

Devaele s'est adjugé la première place, ré
glant au sprint un peloton de sir coureurs. 
Ce succès est tout à l'honneur du sympathique 
routier belge, qui se comporte si brillamment 
dans le XXI' Tour de France. 

Le classement général n'a subi aucun chan
gement, et il faudra sans doute attendre main
tenant les Alpes, pour espérer quelques modi
fications. 

Aujourd'hui, les <( géants» rallieront Tou-' 
Ion. Celte étape est trop courte pour qu'elle 
puinsc apporter un bouleversement dont la 
situation. Aussi, quoique le départ soit donné 
par équipes, ce ne sont pas les 120 kilomètres 
qui séparent Marseille de Toulon, qui créeront 
une perturbation dans l'ordre du classement 
général. — P . E . 

L'ÉLÉGANCE MASCULINE 

(l'hoto H. lUn««4.) 
UN PARTISAN DE LA CULOTTE 

VU AUX COURSES DE S A I N T - C L O U D 

LEsTiTa^ÏTAnE^ 
sur le plateau 
duMontCeois 

NOTRE AMBASSADEUR A ROME 
SAISIRA DE U QUESTION 

LE GOUVERNEMENT ITALIEN 
Parie, 8 Juillet. — M. Falco», «Mputé de 

ta. Savoie, a eeist le ministre des Affaires 
étrangères, des incidents qui ne aoat-seo-
dults à Lunstebou. a l'occaeioo de tirs eeTec-
tnéu sur le plateau du mont Cents, peu; l'ar
tillerie ItuUeune. 

L'W-UUJM trur 4e Fraa» »V,Un*t>«4»* 
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